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DISCUSSION,.

'M. DrI3ï1l, j'avais promis aux membres de la Société Mdcl
de Valleyfi'eld, qlue jýappellerais l'attention des membres de la
Soe(i(.tt' tédicale de M\ontréal sur ce sujet. C'est une question
d'uine iiniportance conisidérable qui devrait faire l'objet d'une en-
qiuête de notre palit; car il est de niotî devoir d'améliorer la posi-
tioni -t dle faire cesser lsabus dont les médecins sont tous victimes.

D)ernièremtent, un médecin (le la campagne me racontait le fait
suivant .:j!

Il adresse, un joulr. mie malade iû un chiruirgien des hôpitaux
de cette ville pouîr y subir une opération, avec le renseignemnent
Conflidentiel, é videninuent, que cette malade, pouvait payer $100.00.

Sur les récriminations de la malade. le médecin lui affirlna,
qui avit eii poche une lettre die son imédecin,déarnquel

pouvait payer $100.O0 pour -une opération.
Grave indiscrétion de la part du c(xnfrère!. .. Aussi, pour

auv(hjir voulu rendre service, notre confrère de la campagne est
conŽbpué dans le milieu de cette ialade. Et c'est regrettable.

Nn~devons donc étudier cette questioni et voir àl tirer lte mieil-
leur parti lpossib)le de la position fausse dans laquelle vivent les
médecin-., des villes et dles canipagnies.

IM. LuSAGE,. propose que cette question soit 1~vyeau conité
de ré±'i,ý qui d(evra sdjireles membres voulus pour l'étud-éier
a fond et faire un rapport dans un mois. N\ous pouv-ons
discuter sans fin sur une question où tout le monde est d'arcord,
-sali. aboutir at un résultat désirable. Il faut une enquête et un
rappo(rt élaboré. Voil-.' pourquoi je demande que l'on procède
ailN.i si Ioni veut trouver unie solution pratique.

MI. BOULET: Nous sommes tous d'accord pour admettre que la
qvi>nest importante, tous les muédecins des hôpitaux souffrent

(le eut état de chof)ses et il semble qu'il soit difficile d'y renmédier.
C'ýs m1alad,ýres nous arrivent avec -les certificats de leur curé, qui,
Pouir nmloî n'ont ii aucunie valeur. Nosne devrioncs accep)ter que les
nùîla<:1les qui peuvent exhiber un certificat de leur méidecini, et même
là il 'Y ai abus. Nouis avons vu des médecins accompagnler leurs

ceu l cz un médecin (le la ville, se faire p)aver g-rasseanent leurs
frais de voyage ou autres, pour venir nous demander notre assis-
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